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    pp. 5 et 6 : La scierie de M. Jacques Berney (Clerval) 

 
    Jacques Berney, issu de la famille des Berney en Groenroux, naît en 1947. Son père est 

menuisier charpentier. Son frère, avec qui il va racheter la scierie, était mécanicien de 

précision (il apprit à l’école technique). Son oncle ainsi que son grand-père sont tous les deux 

scieurs (la scierie des Moulins à l’Abbaye leur appartenait). L scierie des Moulins prit fin 

dans les années 1990. Cette scierie était située 200 m. en amont de la scierie des frères 

Berney.  

    Jacques Berney fait son apprentissage de bûcheron à la commune du Lieu. Il décide, en 

collaboration avec son frère Richard, d’acheter la scierie Clerval. En 1974, ils rachètent donc 

la scierie située un peu au-dessus du centre de l’Abbaye. Elle est construite directement au-

dessus de la Lionne (petite rivière se jetant dans le Lac de Joux). La fin de l’année 1974 est 

difficile pour les métiers du bâtiment (certainement dû à la crise pétrolière de 1973). L’année 

avait pourtant bien débuté, les scieurs avaient même augmenté les prix d’environ 20 francs 

(au mois de juillet, le prix eu mètre cube de charpente était d’environ 400 francs ; au mois de 

septembre, le prix retombera à 380 francs). Trois mois après la reprise de la scierie, n’ayant 

pas assez de travail, les deux employés partiront. L’hiver 1974-1975 sera aussi précoce, ce qui 

ne facilitera pas la tâche aux frères Berney.  

    Ils achèteront une raboteuse 4 faces ainsi qu’un camion grue pour transporter les grumes ou 

les planches (il sera remplacé en 1996 par un petit élévateur). Clerval deviendra donc une 

scierie-raboterie, nom qu’ils n’utilisèrent jamais, car ils n’avaient pas de séchoir (le séchage 

se faisait à l’air libre). Durant 4 ans, M. Jacques Berney et son frère travailleront seuls. M. 

Jacques Berney préférait faire le travail qui se rapportait le plus au métier de bûcheron (choix 

des grumes, premiers débitages, entreposages). Son frère sciera beaucoup. Il  quittera la 

scierie et reprendra environ deux ans plus tard la scierie des Charbonnières (après avoir 

travaillé comme mécanicien de précision dans une manufacture horlogère). La scierie 

appartenait à Raymond Rochat surnommé Binoce.  

    Ne voulant pas travailler seul, M. Berney prendra des ouvriers jusqu’à la moitié des années 

80. Le travail dans les scieries fluctuait beaucoup selon les saisons. M. Roger Golay parlait 

même à M. Berney en disant : « Si le métier continue comme cela, j’arrête de scier ».  

    Le métier s’est stabilisé depuis le début des années nonante. Le travail a passablement 

changé depuis 1947.  

    Au départ, Clerval fournissait surtout des entreprises et pouvait scier pour la même 

entreprise plusieurs camions entiers. Aujourd’hui, il fournit surtout des particuliers ou des 

petites entreprises.  

    Le bois utilisé provient depuis toujours des forêts de la Vallée. L’épouse de M. Berney a 

joué, et joue encore, un rôle important dans le bon fonctionnement de la scierie. Elle s’occupe 

de toute la comptabilité. Le nom Clerval vient d’un ancien propriétaire, M. Paul Guignard. 

Julien Rochat et Louis Golay, son beau-frère, reprirent la scierie de M. Guignard en 1944. 

Sachant que M. Guignard avait travaillé à Clerval sur le Doubs (en amont de Baume-les-

Dames), ils prirent ce nom en hommage.. Aujourd’hui, la scierie est toujours en activité. M. 

Berney a fait le plus gros sciage de sa carrière cette année (2010). Les planches sciées étaient 

destinées aux  chemins entre l’Orient et les Bioux (200 mètres cubes de grumes sciées  en 

deux mois).  
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Le photographe avait eu là une initiative heureuse. Sachant que le méli-mélo des bâtiments du 

premier plan, avec en plus la centrale téléphonique ou électrique de gauche, n’offrait pas de 

quoi rassasier l’œil de l’amateur de cartes postales, il avait demandé à quelques dames, 

demoiselles et enfants de poser sur le pont de la scierie du Milieu. Et cela donne cette 

situation émouvante, ces quelques personnages fixés pour « l’éternité ». Qui sont-ils, que 

feront-ils, les deux petites filles, supposant que cette photo soit de 1920-1930, existeraient-

elles encore aujourd’hui, voilà nos questions.  

 

Note : on ne manquera pas de découvrir l’exceptionnel reportage fait par Jean-Claude Truan, 

de Vallorbe, caméraman de Val TV, sur Jacques Berney. Vers 2010.  


